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Nous avons participé à Mirabilia 2019 avec La DévORée et sommes revenus cette année avec un chapiteau plus 

petit, spécialement conçu pour cette création. Le festival nous a accueillis en résidence pendant dix jours et nous 

avons fait nos débuts en Italie avec Oraison, notre nouvelle œuvre. Cet été, nous avions prévu environ quatre-vingts 

représentations, en France, en Espagne et au Portugal. Tout a été annulé, et il a été très complexe de gérer le report 

des dates à l'année prochaine, surtout parce que le spectacle est nouveau et qu'il fallait en faire la promotion et la 

représentation. Même si nous savions que nous étions confrontés à une période d'inconnues et que personne ne 

pouvait rien garantir pour l'avenir, nous avons finalement pu récupérer la plupart des représentations prévues. Pour 

notre dimension personnelle et professionnelle, l'énergie qui nous a accueillis dans les festivals qui ont décidé de 

poursuivre leurs activités a été positive. Nous savions que l'Italie avait été très touchée par le problème du virus, 

mais le désir d'être ici et de reprendre l'activité était plus fort que toute difficulté éventuelle. Même quand il 

semblait que nous ne pouvions pas encore monter un spectacle sûr, nous y avons cru et nous avons donc pu 

reprendre le chemin logistique et artistique de cette nouvelle aventure en quittant le Piémont.  

Dans Oraison, la complexité est réduite à un certain minimalisme, c'est sa particularité. Il y a quatre personnes sur 

scène - dont une seule est musicienne et chanteuse - et le défi créatif a été de faire le plus d'illusion possible grâce à 

un choix minutieux de ressources esthétiques et scéniques. Sur le plan artistique, nous n'avons rien changé à la 

création que nous avions en tête pour représenter sur scène après la pandémie. Il était également intéressant de 

retrouver l'élément du masque sur le visage - que j'avais introduit avant que ce problème ne se pose - et de se 

demander s'il pouvait être interprété d'un autre point de vue dans l'actualité. À l'extérieur, nous voulions créer 

l'effet bon marché, et ce chapiteau est parfait pour donner au premier coup d'œil l'idée de quelque chose de bon 

marché et bien entretenu. Notre musicienne Françoise Pierret, qui est également le compositeur des pièces 

originales, a eu l'idée d'utiliser l'orgue de Barbarie, qui en plus d'être un instrument de musique ancien et suggestif, 

peut être facilement utilisé et inonde tout l'espace de sa mélodie. Composer de la musique sur "papier" pour être 

jouée à l'intérieur d'un instrument aussi particulier, rappelle l'idée de fragilité et d'incertitude qui imprègne Oraison. 

Je défends toujours la création sous chapiteau, car dans notre cas, il est vraiment important d'accueillir le public 

dans un cadre qui est déjà le spectacle. Ce qui a changé, c'est le moment de l'accueil du public, que nous laissons 

entrer à distance, mais nous essayons de garder autant que possible les éléments de surprise et d'évolution de 

l'histoire que nous représentons. Nous avons une relation privilégiée avec le festival Mirabilia car le directeur 

Fabrizio Gavosto soutient et défend notre recherche artistique, certainement différente des canons esthétiques du 

cirque contemporain qui se sont répandus ces dernières années. Dans Oraison, l'essence du cirque émerge avec 

nostalgie, et ses images sont imprégnées par la peur de disparaître. Nous représentons les codes anciens sous une 

nouvelle apparence, et le clown du cirque a toujours été le reflet du public. Pour moi, le personnage du clown blanc, 

notoirement hostile et malfaisant, était naturellement apte à créer une œuvre en résonance avec l'actualité que 

nous vivons, sur l'être humain fragile dans sa médiocrité. Le costume du clown blanc a toujours été le plus précis, il 

est l'antithèse de tout ce qui représente la réception d'un enthousiasme préfabriqué. L'idée était de se concentrer 

sur une figure insignifiante, en la reliant à l'élément éthéré et inaccessible de la lumière, à rechercher - ou à fuir - 

dans le cas du feu, pour rester en vie. 


